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Depuis la fin des années 1970, avec l’adoption d’une politique d’arabisation autrement dit ‘’la purification linguistique’’, l’arabe est reconnu comme seule langue de scolarisation, par conséquent l'usage exclusif de l'arabe était exigé pour maintenir l'identité nationale.
	Cependant, la langue d’enseignement des disciplines scientifiques à l’université est restée toujours le français, une situation un peu problématique, non pas seulement parce que elle cause des difficultés didactiques d’adaptation de l’apprenant à l’entrée universitaire, au niveau de la terminologie et la langue de spécialité, mais aussi de l’adaptation de l’enseignant de spécialité lui-même, qui  se trouve face à un double enjeu, comment transmettre le savoir-faire spécialisé et comment effacer toute une terminologie utilisée durant les trois cycles (primaire, moyen et secondaire). 
	Lors de cette recherche, on s’est intéressé plus particulièrement au département de Biologie, ou l’enseignement est diffusé en langue française, cependant même si l’enseignant de la matière dispose déjà d’un savoir-faire langagier et méthodologique, il est également appelé à avoir des connaissances et une maitrise, bien que vague ou sommaire, de la spécialité visée, pour assurer un enseignement / apprentissage adéquat.
	Cependant, les enseignants de la spécialité, bien qu’ils enseignent et transmettent les savoirs en langue française, ils se contentent de leurs savoir-faire scientifique et spécialisé, en négligeant la langue, ce qui résulte de nombreuses difficultés et pour l’apprenant, et pour l’enseignant.    
	D’une part, certes les apprenants qui optent pour Biologie ont beaucoup plus besoin d’une langue de spécialité, mais le vrai problème pour les apprenants dans ce département ne se situe pas au niveau de la terminologie, vu qu’ils ont un accès facile aux dictionnaires de spécialité, mais, il  réside plutôt au niveau du langage courant, plus précisément le français utilisé par l’enseignant de spécialité afin d’expliquer et d’installer le savoir-faire spécialisé. 
	Si la question posée est l'intégration du support visuel à l’enseignement de Biologie,  car  l’utilisation du schéma et des séquences visuelles  dans le cadre de l’enseignement  semblent être efficace pour favoriser l’organisation des informations par les étudiants et l’intégration des apprentissages, il n’est généralement pas expliqué de quel manière l’enseignant du FOU doit les exploiter et les adapter aux besoins de son publique, d’où l’importance de la collaboration entre l’enseignant du FOU et l’enseignant de spécialité.
	Cela nous à amener à nous interroger : quels sont les supports à utiliser pour enseigné le FOU au département de Biologie ? Quel est le type d’activités à proposer ? et de quel type aussi de connaissance doit se doter l’enseignant  du FOU, prenant en considération que le Français dans le cas de ce département est un instrument d’enseignement ce qui exigerait un travail de collaboration entre les deux : Enseignant de spécialité, enseignant du FOU, et enfin, lequel des deux  serait le plus apte  d’assurer la matière ? 
	Nous présumons que l’enseignant dans ce département (enseignant du FOU- enseignant de spécialité) devrait faire appel à des facilitateurs d’apprentissages (TICE, polycopiés, projections, etc.) afin de réussir le transfert des savoirs  car nous estimons que ça faciliterait aux apprenants la compréhension orale, et permet de les impliquer dans  leur apprentissage, d’autre part nous supposons que l’enseignant du Français serait appelé également à adopter une méthode communicative afin de développer chez l’apprenant des compétences langagiers et les familiariser avec la langue cible. Par ailleurs, nous supposons que lorsqu’un enseignant de spécialité assure la matière de français l’apport serait moins, et l’enseignement serait moins efficace.
	Pour confirmer ou infirmer ces suppositions et mener à bien cette recherche nous vison à répartir notre étude en deux parties, la première partie sera consacrée au cadre théorique et conceptuel, nous tenterons de mettre  l’accent sur le type de français enseigné au sein de ce département, ainsi que l’apport des facilitateurs d’apprentissage au processus d’enseignement du FOU au département de Biologie (1éme année).
	Quant à la deuxième partie, elle  visera, dans un premier temps,  à présenter en détail le matériel expérimental employé qui comprend les schémas explicatifs et les facilitateurs d’apprentissage : Images, Diaporama, Vidéos, Albums etc. Dans un deuxième temps, à décrie le protocole de recherche (questionnaire, enquête, corpus recueilli, analyse et interprétation des résultats) en adoptant, bien sûr, une démarche FOS, afin de pouvoir  proposer une démarche plus adaptée pour un public spécifique.
	Et pour conclure, nous présenterons un bilan à la fin de la recherche –mémoire- et des perspectives didactiques à encourager pour un meilleur apprentissage.
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Chapitre 1: Le FOU : Méthodologie d’enseignement 










Chapitre I                   
« “Il n'y a qu'une façon d'apprendre, c'est par l'action.” 
-Paulo Coelho- 














1. Le Français un instrument d’enseignement : considérations didactiques
Il est évident que pour étudier une nouvelle matière, au niveau universitaire, en langue étrangère (cas des étudiants de 1ére année Biologie), il faut déjà avoir une certaine maitrise de cette langue qui est le français, dans  ce contexte l’enseignant du français propose un enseignement basé principalement sur la terminologie de la langue spécialisée ou bien, selon une autre approche, proposer essentiellement des cours de rattrapage linguistique[footnoteRef:2] , l'objectif principal de ce type d’enseignement consiste à considérer la langue française comme un instrument d’enseignement visant à faciliter la compréhension de textes spécialisés, la rédaction des compte-rendu, des synthèses de documents et surtout dans la rédaction des mémoire en langue française, Selon Aupecle et Alvarez[footnoteRef:3], il s’agit de mettre en valeur : [2:  Renforcement linguistique.]  [3:  M.Aupècle, G.Alvarez , 1977, « Français instrumental et français fonctionnel », AUPELF,  161 pages. Paris.] 

- la réception plutôt que la production ;
- l’écrit plutôt que l’oral ;
- l’information plutôt que le plaisir esthétique ;
- l’orientation scientifique plutôt que la langue de spécialité ;
- l’orientation scientifique dans un sens très large ;
- la compréhension du contenu plutôt que la traduction ;
- le niveau post-élémentaire.
	On peut constater donc que dans cette optique, le français à enseigner dans ce cas doit répondre aux besoins des apprenants de développer des compétences en langues étrangères aussi bien à l’écrit qu’à l’oral et qui va leur permettre d’accéder aux savoirs spécialisés en langue française.


1.1.  Langue de spécialité
Les langues de spécialités sont des sous-ensembles, ou bien des variantes lexicales de la langue commune, elles se servent de la langue naturelle, autrement dite langue de référence, pour expliquer des phénomènes particuliers et spécifiques, et bien que ces sous-ensembles aient des caractéristiques spécifiques, et aient l’appellation de  ‘’langue’’ mais ils ne peuvent pas fonctionner comme des langues autonomes, parce que ils sont dérivés de la langue naturelle, et ils ne sont que des fragments de cette langue et ne sont pas des langues à part entière.
La distinction entre les langues de spécialités et la langue commune, tient à l’usage et au contexte, elle se particularise par une terminologie spécifique, un domaine précis et un groupe socioculturel restreint appartenant partageant les mêmes champs d’intérêt.   
Dans le cadre de l’enseignement des langues étrangères, et dans les cas où le français est la langue de formation,  l’enseignant du français dispense souvent des cours en relation avec le contexte professionnel et qui prennent en charge le développement des compétences, linguistique et spécialisée.
1.2  Le Français sur objectifs universitaires  
L’émergence de ce nouveau concept, le FOU, était principalement due à l’augmentation d’effectif des étudiants allophones dans les universités françaises et même francophones,  cette situation à amener les chercheurs ainsi que les didacticiens à  essayer d’adapter l’enseignement du français à l’université aux besoins des apprenants afin de les amener à atteindre leurs objectifs.
Le FOU, est une formation qui propose à l’apprenant une nouvelle conception et vision du français  langue de spécialité, et surtout de leurs permettre d’acquérir des compétences langagières disciplinaires, et transversales.
Une des caractéristiques majeurs du cette formation est l’apprentissage et l’élaboration d’un matériel pédagogique et linguistique solide adaptée aux besoins générés des apprenants par des situations langagières spécifiques.
Schéma : Du FOU au français général.[footnoteRef:4] [4:  C. parpette, J-M. Mangiante, « Le Français Sur Objectif Universitaire », PUG, Grenoble, 2011, p49.] 



Du FOU au Français Général : Mangiante et Parpette

Diversité et spécificité du public 
A l’égard des publics spécifiques dans le domaine d’apprentissage des langues étrangères, Lehmann souligne à l’ouverture de son ouvrage Objectifs spécifiques en langue étrangère [footnoteRef:5]qu’il ne s’agit pas d’une conception nouvelle ou une question récente car les didacticiens s’intéressent à la question des publics dits spécifiques, principalement scientifiques, techniques et professionnels, depuis longtemps. Il est à préciser alors que la réflexion didactique à propos des publics spécifiques est effective depuis les années 60.  [5:  Lehmann, D. Français fonctionnel, enseignement fonctionnel du français. In : Galisson, R. et al., Lignes de force du renouveau actuel en didactique des langues étrangères. Paris : CLE International. 1980. p121.] 

A ce sujet, Mourlhon-Dallies rejoint les propos de Lehmann en estimant que : ‘’(…) c’est vers 1960 qu’une réflexion ‘’scientifique’’ portant sur l’enseignement des langues à finalité pratique et professionnelle s’est véritablement amorcée ‘’[footnoteRef:6]  mais cette catégorisation concernant les publics spécifiques n’a que récemment était introduite comme facteur pour déterminer la méthode d’enseigner le français à cause des enjeux pédagogiques, politiques, économiques, institutionnelles, etc. et surtout à cause de la diversité des publics qui requièrent des mesures spécifiques, des adaptations et des collaborations complexes pour être opérants. [6:  Mourlhon-Dallies, F. (2011). « Le français sur objectif universitaire, entre français
académique, français de spécialité et français pré-profesionnel. Actes du Colloque Le français
sur Objectifs Universitaires ». Synergies Monde n° 8-2011, pp. 135-143.] 


Besoins spécifiques des apprenants du FOU
Certes, Le concept de FOU apparaît, à l’origine, pour répondre aux besoins de la mobilité étudiante accrue dans les universités françaises, mais il a pris d’autres dimensions dans les pays francophones ou les étudiants, qui ne sont pas complètement allophones, ont des besoins même plus spécifiques. 
Afin d’élaborer un programme, la détermination des besoins des étudiants en fonction des situations d’apprentissage et de communication auxquelles les étudiants seront confrontés; est une étape primordiale et qui détermine l’efficacité de processus enseignement/apprentissage.
L’enseignant de langue française est donc appelé à effectuer une analyse des besoins formalisés auprès de ces étudiants au début de la formation, ces derniers qui, dans le contexte algérien, cherchent surtout à intégrer  l’université et à accéder au savoir- spécialisé, deux tâches qui nécessitent une maitrise linguistique du français. Cette analyse des besoins doit être évolutive et contenue selon Mangiante et Parpette[footnoteRef:7] qui estiment que: [7:  C. parpette, J-M. Mangiante, « Le Français Sur Objectif Universitaire », PUG, Grenoble, 2011, p184.] 


Ils suivent des étudiants d’échanges dans leurs cours disciplinaires, ils réalisent des entretiens avec eux et, parfois, recueillent leurs impressions sous forme de questionnaires écrits (…) il s’agit d’une analyse des besoins évolutive améliorée chaque année, les travaux des étudiants et les recherches des enseignants la modifiant régulièrement en fonction des résultats observé. 

Besoins langagiers des apprenants du FOU
S'interroger sur les besoins langagiers des apprenants de français en milieu universitaire, nous amène également à déduire que le public du FOU n’est pas seulement appelé à apprendre la langue française en elle-même, mais un français fonctionnel de spécialité qui répond à leurs besoins et les aide à atteindre leurs objectifs, Lehmann souligne l’importance de ce point en précisant : « Se demander ce que des individus ont besoin d'apprendre, c'est poser implicitement qu'ils ne peuvent pas tout apprendre d'une langue, donc que des choix doivent être opérés »[footnoteRef:8]  le cours du FOU doit donc se centrer sur le développement des compétences linguistiques, telle que la rédaction, la compréhension de l’écrit/oral, la prise de note etc. [8:  Lehmann, D. Avons-nous toujours besoin des besoins langagiers : Publics spécifiques et communication spécialisée. Le français dans le monde, Recherches et applications. Paris : Hachette.1993. p 116.] 

3.2. Compétence linguistique et Compétences transversales
L’apprenant qui suit des cours de FOU ne cherche pas uniquement à développer une compétence linguistique parce que celle-ci ne couvre que partiellement les habiletés essentielles à l’atteinte des objectifs du programme de formation assignés par le formateurs et les objectifs négociés, d’autres compétences sont requises et ne peuvent se développer que dans la mesure où elles touchent à des domaines généraux de formation qui sont étroitement liées aux compétences disciplinaires et aux compétences langagières comme le souligne Jean-Denis Moffet[footnoteRef:9] :  [9:  Moffet. J. « La compétence langagière et le transfert » Volume 6, Numéro 2. Novembre 2000. http://correspo.ccdmd.qc.ca/Corr6-2/Compet.html] 

Actuellement, on entend souvent parler de compétences transversales et de la nécessité pour l'école de les faire acquérir par les élèves. La compétence langagière est une de ces compétences transversales au sujet de laquelle on s'entend tous pour dire qu'elle est importante, car elle est à la base de tout apprentissage. C'est par la langue qu'on accède au savoir.





Le FOU et la collaboration entre enseignants et apprenants. 	
Un constat général s’est dégagé des discussions menées dans les réseaux de formateurs et de pédagogues concernant le FOU, qu’il est important que les deux parties – enseignant et apprenant - s’impliquent et mettent en place une collaboration active, parce que dans le cas du FOU, l’apprenant n’est surtout pas une table rase ou une boite à emmagasiner, il a des pré-requis riches en langue française, en outre il possède un savoir-faire spécialisé qui va lui permettre d’être un acteur actif de son apprentissage, car l’enseignant du français ne transmet qu’un savoir-faire langagier et méthodologique. 
 Enseignant du français et enseignant de spécialité.
Afin d’établir un lien avec le point abordé précédemment, il est important, également, d’évoquer la collaboration entre enseignants du français et les enseignants de spécialités, dans ce cas la collaboration prendra la connotation particulière d'activités conjointes entre collègues enseignants afin de parvenir à un objectif général commun qui est celui d’amener l’apprenant à réussir ces études et à assurer un apprentissage efficace.
Pour ce faire, l’enseignant de spécialité –Biologie- doit contribuer en mettant en œuvre  son savoir-faire spécialisé et sa connaissance de la terminologie et de la langue de spécialité afin d’aider l’enseignant de la langue français à créer des activités et des exercices qui ciblent le développement de la compétence linguistique mais qui relèvent toujours de leur domaine de spécialité. 
 Un apprenant actif qui collabore
Selon Mucchielli[footnoteRef:10], l’apprenant apprend mieux s’il est engagé personnellement dans une action. C’est pourquoi, les méthodes actives cherchent à réaliser des situations d’apprentissage où les étudiants participent en découvrant par eux-mêmes la matière parce que les compétences développées lors d’un travail collaboratif sont nombreuses, durables et transcendantes. [10:  MUCCHIELLI, R., Les méthodes actives dans la pédagogie des adultes, ESF, Paris, 2008, P 45.] 

Par ailleurs, les interactions entre pairs développent l’esprit d’analyse, de réflexion, stimulent la motivation, facilitent l’acquisition d’un esprit de synthèse et d’une pensée personnelle. Ils prennent conscience de la nécessité d’apporter de la valeur ajoutée au groupe. 
La prise de parole pour expliquer, commenté, argumenter devant un large public favorise la compréhension/expression orale et écrite et aide l’apprenant à surmonter l’insécurité linguistique en classe de FOU, et à acquérir différentes compétences transversales, comme l’explique le tableau ci-dessous :
[image: ]
Apprendre autrement à l’ère du numérique[footnoteRef:11] [11:  Apprendre et travailler ensemble : mutualiser et collaborer  http://www.missionfourgous-tice.fr/missionfourgous2/IMG/pdf/Rapport_Mission_Fourgous_2_V2_-_96-101.pdf] 


La compréhension de l’écrit : difficultés et obstacles
La compréhension de l’écrit est l’un des aspects d’enseignement/apprentissage considérée comme fondamentale. Les problèmes que rencontre l’enseignant du français au département de Biologie, dans sa pratique dans ce domaine, constituent un handicape au processus d’enseignement/apprentissage universitaire. L’enjeu pour l’enseignant dans ce cas sera d’amener ces étudiants, à se doter d’une telle compétence.
Quant aux étudiants, le problème majeur demeure celui de faire face aux difficultés rencontrées lors de l’accomplissement de leurs tâches, tel que l’exploitation de documents et des ouvrages de spécialité, la lecture des polycopiés, la lecture de la consigne, etc. L’étudiant s’attend à ce que les cours du FOU l’aident à réaliser ces tâches en toute autonomie pour ne plus être entièrement dépendant des dictionnaires.

Absence de code commun (langue) et des supports pédagogiques
L’acte pédagogique au niveau de la classe joue un rôle très important, l’enseignant du FOU est appelé à mettre en pratique une pédagogie efficace et performante adaptée aux besoins des étudiants. Les enseignants de spécialité –Biologie- considèrent que les cours du français sont nécessaires pour remédier aux déficits et lacunes constatés chez leurs étudiants au niveau de l’écrit d’une  part et l’oral d’autre part.
L’identification des difficultés que rencontrent les enseignants en face de leurs étudiants lors de l’écrit,  nous oblige à s’interroger sur les supports et sur les moyens concrets mis en œuvre par les enseignants de spécialité avant de parler de cours de français à proposer. 
Le premier obstacle auquel fera face ces étudiants, est de se retrouver du jour au lendemain obligés de poursuivre des études supérieures dans une langue qu’ils ne maîtrisent pas souvent, est l’absence d’un code commun qui est la langue française dans ce cas, le célèbre schémas de communication du linguiste russo-américain Roman Jakobson explique que toute communication verbale comporte six éléments, six facteurs, chaque facteur doit être présent et conforme pour que la communication soit réussie. 
Donc si les étudiants ont un niveau très faible en français et la transmission des savoirs-spécialisés est faite exclusivement dans cette langue en risque d’avoir un dialogue de sourds comme l’explique le schéma suivant.
	[image: ]
 Schémas 1 : Communication  réussie                          Schémas 2 : Communication non-réussie



5.2  Méthode traditionnelle et absence du support pédagogique visuelle.
Par ailleurs, l’usage de support pédagogique visuel ou audiovisuel, l’outil numérique en général, se répand de plus en plus dans le milieu universitaire afin d’enseigner le FOU, cela ne va pas sans quelques problèmes de nature technique et pédagogique, parce que le support pédagogique traditionnel, le texte et les polycopiés, ne donne pas toujours un meilleur rendement, surtout  avec un public spécialisé comme celui du FOU.
En outre, les besoins spécifiques de ce public, font le plus souvent appel aux supports pédagogiques visuels  dans la classe, son efficacité s’explique par la nécessité  de trouver des instruments facilitant ainsi le processus d’enseignement/apprentissage, et liés aussi aux nouvelles pratiques pédagogiques et approches en éducation, prenant en considération que la plupart des étudiants du département de Biologie sont initiés à la lecture iconographique et manifestent donc une certaine préférence  pour le support visuel car c’est le support le plus souvent utilisé dans les cours de spécialité.
A cet effet, l’enseignant est appelé à adopter une méthode pédagogique adaptée, la méthode éclectique et très encouragée étant donné qu’elle constitue une juxtaposition de théories, toutefois, on assiste actuellement à une croisée des méthodologies en didactique des langues, il n’existe pas une méthodologie unique mais une multiplicité de manières de faire comme l’affirme Christian PUREN « les pratiques d’enseignement ont nécessairement toujours été marquées par un fort éclectisme »[footnoteRef:12] [12:  PUREN, Christian, la didactique des langues étrangères à la croisée des méthodes, essai sur l’éclectisme, Paris, CREDIF-Didier « essai », 1994, p.08] 
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Chapitre 2: Analyse d’une situation d’enseignement-apprentissage du FOU









Chapitre II
	“Le fondement de la théorie c'est la pratique. ”   - Mao Tsé-Toung -













1. Sources de données
Avant de présenter l’établissement et l’outil d’identification des besoins d’apprentissage, il convient d’indiquer qu’on s’est essentiellement basé  lors de notre choix de la méthode de recueil des données sur les travaux de Parpette et Mangiante à cause de la difficulté de s’approvisionner en matière d’informations sur le sujet.
Quant aux conditions de travail elles ont été favorables, tout le matériel didactique était disponible auprès de l’administration (programme, répartitions Etc.). Les  enseignants de spécialité dans ce département ont constitué également un facteur de sérénité dans le déroulement du notre  stage pratique et les séances d’observation.
1.1. Brève description du département et du programme de 1ére année
Notre stage pratique s’est effectué au sein de département de Biologie, Faculté des Sciences, Université Dr Tahar Moulay, Saida, Algérie. 
Le nombre d’étudiants a connu une croissance exceptionnelle ces dernières années, le département compte aujourd’hui plus que 250 étudiants inscrits en 2015/2016. Ces étudiants constituent six (06) sections et chaque section comporte entre  30 et 40 étudiants. 
En outre, l’enseignement dans ce département se fait essentiellement en français, et ils ont une matière  semestrielle -1er semestre- s’intitulée ‘Techniques d’Information et de Communication’ consacrée à la méthodologie, le programme et comme suit : 
· La communication et  ses composantes 
· La méthodologie de la recherche bibliographique (2 séances)
· L’exposé oral, structure et présentation (2 séances)
· La rédaction du rapport scientifique (4 séances)
· Notions de terminologie scientifique. 

1.2 Brève description de la grille d’analyse des besoins utilisée
La réalisation d'une étude sur terrain consiste, dans un premier temps, à rassembler un maximum d'informations pour cerner le "milieu" en question. Afin de pouvoir identifier les besoins,  nous avons fait appel à une grille[footnoteRef:13] d'analyse de Jean-Marc Mangiante et Chantal Parpette[footnoteRef:14]. Toutefois, nous allons essayer d’adapter cette grille à notre public.  [13:  Annexes]  [14:  Grille d'analyse pour des étudiants marocains de Jean-Marc Mangiante et Chantal Parpette (2004)] 

2. Identification des besoins du public.
Nous avons procédé à l’échantillonnage aléatoire simple par tirage élémentaire, pour donner à chaque individu la chance d’être sélectionné, on a donc choisi d’interroger 40 personnes, et ce, afin de recueillir le maximum d’opinions pour mieux identifier les besoins de notre public. 












2.1 Collecte et saisie des données
2.2 Question 1 : Quelles sont les raisons pour lesquels vous apprenez le français ?
	
	Nombre de réponses
	Fréquences %

	Pour être à l'aise dans la vie quotidienne au sein de l'université
	
3
	
7,5 %

	Pour comprendre les cours
	 17
	
42,5 %

	Pour comprendre les documents étudiés en français
	3
	
7,5 %

	Pour poser des questions
	1
	2,5 %

	Pour faire un exposé
	6
	15%

	Pour rédiger en français
	3
	7,5 %

	Pour mieux réussir vos études
	3
	7,5 %

	Pour poursuivre des études universitaires en France
	4
	
10%





Commentaire :
42,5% représente le pourcentage des  étudiants qui s’intéressent au français parce qu’il les aide à comprendre les cours, ce qui renvoie à dire que les apprenants sont motivés à  apprendre le français.
2.3 Question 2 : 
Quelles sont vos principales difficultés en français ? 
	A) Lecture de documents.

	Plans /Schémas
	Rapports
	Notes
	Exposées

	7 ,5 %
	52 .5 %
	25 %
	15 %

	3
	21
	10
	6





Commentaire :
Les rapports représentent 52 % des principales difficultés en français lors de la lecture des documents, suivi par les notes 25 % .Cela explique que la difficulté  majeure pour les étudiants est  la compréhension des rapports. La lecture iconographique a enregistré une faible valeur de 5%  parce que la plupart des  étudiants ont affirmé que les schémas ne posent pas un vrai problème, car ils n’ont pas besoin de la langue pour le décoder.



2.4 Question 3 : 
Quelles sont vos principales difficultés en français ?

	B) Rédaction de documents.


	Plans /Schémas
	Rapports
	Notes
	Exposées

	17,5 %
	42 ,5 %
	10%
	30%

	7
	17
	4
	12






Commentaire : 
          D’après le graphique et le tableau on constate que 42 ,5 % des étudiants confirment qu’ils trouvent beaucoup de difficultés lors de la rédaction des rapports, suivi de 30 % pour la prise de notes, cela montre que les étudiants ne disposent pas d’un lexique riche en français.


2.4 Question 4 : 
Quelles sont vos principales difficultés en français ?

	A) Comprehension et expression orales.


	Comptes rendus
	Prise de parole
	Echanges en classe
	Exposées

	12 ,5 %
	57,5 %
	12,5 %
	17 ,5 %

	5
	23
	5
	7





Commentaire :
57.5% des étudiants avancent que la  prise de parole est la principale difficulté lors de la compréhension et de l’expression orale, ainsi que les exposés et les conférences. Les étudiants nous ont expliqué également que l’insécurité linguistique est un facteur influençant, parce que même les étudiants qui maitrise le français ont peur de prendre la parole. 




2.5 Question 5 : 
	De quelle façon préfériez-vous que les cours vous seraient présentés ?
Avec :

	
Schémas / Images
	
Diaporamas
	
Textes / Polycopiées

	
32 ,5 %
	
55%
	
12 ,5 %

	13

	22
	5





Commentaire
Sur les quarante (40) étudiants interrogés, 55 %  préfèrent les diaporamas, tandis 32,5% optent pour les schémas et les images, cela démontre la place et l’importance des supports visuels par rapport aux textes.


3. Déroulement des séances d’observation  
Il aurait été difficile de déterminer et mettre en évidence l’efficacité du support pédagogique visuel  et son impact sans une expérimentation sur terrain qui nous permettra de trouver des réponses concrètes à nos questionnements de recherche. Pour ce faire, nous avons procédé à l’observation pour recueillir les données afin de réaliser une comparaison entre les deux supports.
Au début, nous avons prévu d’effectuer quatre séances d’observation de classe, trois séances d’observation non participante, et également une observation participante et une enquête, afin de conférer plus de crédibilité et de consolider les résultats obtenus lors de cette phase de recherche, mais il se trouve que  plusieurs facteurs externes sont intervenus, citant ainsi la grève et l’arrêt de cours. 
L’enquête s’est donc déroulée en trois séances (1:30  heure pour chaque séance) , quant à l’effectif  il y avait environ 240 étudiants inscrits –mais uniquement 46 présents lors des cours-. Dans l’ensemble les étudiants n’ont pas vraiment présenté de bonne disposition et ils n’ont pas montré un fort intérêt pour la matière qu’est Techniques d’Information et Communication – Français-
3.1 Séance 1
	Fiche technique

	Matière : technique d’information et de communication.
L’intitulé du cours : équation de recherche bibliographique
Date : 1 /12/2015
Durée : 1h30
Support pédagogique : Vidéoprojecteur (Une diaporama) – Tableau, polycopiées.
Objectifs : Initier les apprenants à la recherche bibliographique en les familiarisant avec la langue de spécialité –français-



La première  séance de notre observation s’est déroulée d’une manière non-participante, nous nous sommes installées au fond de l’amphithéâtre, sans aucune interaction avec les étudiants ou l’enseignante. Dans cette phase d’observation nous avons accordé une importance à la pratique pédagogique mise en application par l’enseignante, mais également à sa méthode d’exploitation de l’outil didactique et la réaction des étudiants.
L’enseignante a entamé les séances par un petit rappel sur les séances précédentes qui traitent le même sujet, il est à noter qu’elle faisait fréquemment  recours à la langue maternelle –arabe- car les étudiants éprouvent beaucoup de difficultés à comprendre quand il s’agit de la langue cible (le français).
Dans la 1ére phase, l’enseignante a commencé par l’exploitation du diaporama proposé, en expliquant son cours, en second lieu elle a distribué des polycopiés comportant les thèmes et elle les a demandé de les lire, une lecture diagonale, nous avons remarqué que  les étudiants ont fait preuve d’inattention et de distraction lors de la lecture du polycopiées, la majorité nous semblaient ennuyés et n’étaient pas motivés.
Dans la deuxième phase ; l’enseignante a posé les questions suivantes :
Approfondissez et cerner votre sujet en posant les questions QQQCOP
Qui ?quelles sont les personnes impliquées dans la réalisation de l’étude ?
Quoi ?quels sont les aspects (les domaines) qui intéressent l’étude ?
Quand ?quelle est la période concernée ?
Ou ?le sujet est-il circonscrit à une zone géographique précise ?
Comment ?quels sont les moyens et les techniques utilisés ?
Pourquoi ?quelle est l’importance du sujet dans le contexte actuel (application) ?



3.2  Séance 2 : cours présenté avec le support pédagogique visuel
	Fiche technique

	
Matière : Biologie Animale (Groupe 5) .
L’intitulé du cours : Leucocytes Hyalins.
Date : 20/04/2016
Durée : 1h30 [De 8:30 à 10:00 ]
Support pédagogique : Vidéoprojecteur (Un diaporama).
Objectifs : Les amener à  distinguer entre les deux catégories essentielles des leucocytes hyalins : les lymphocytes et les monocytes.



Le titre du cours : Leucocytes Hyalins. 
 	La deuxième  séance de notre observation s’est déroulée également d’une manière non-participante, nous nous sommes installées au fond du l’amphithéâtre, il y avait 40 étudiants appartenant au 5éme groupe.
Au début l’enseignante a mentionné le titre du cours, après elle a présenté un récapitulatif du cours précédent  mais d’une manière un petit peu rapide et tout de suite elle a présenté le titre du nouveau cours c’est: Leucocytes et Hyalins en procédant à L'alternance codique, souvent en utilisant l’arabe standard pour faciliter la compréhension.
Après elle a donné une définition en français, à partir du diaporama puis elle a commencé à écrire les termes clés sur le tableau, nous avons remarqué que ces derniers sont écrits en rouge sur le diaporama.
Lorsqu’elle a terminé l’explication des termes importants elle a entamé l’explication d’un schéma  sur les Globules blancs = Leucocytes, définissant ces éléments, toujours à l’aide des images proposées dans le diaporama et en optant pour la schématisation.  En outre, nous avons remarqué que l’enseignante a essayé de donner pour chaque définition un exemple en arabe. A la fin du cours elle a demandé aux étudiants s’ils ont des questions concernant le cours, personne n’est intervenu, elle a donc proposé une évaluation formative sous forme d’un exercice de compréhension écrite (texte lacunaire) sur le cours pour situer les apprenants, cela nous a permis à mieux évaluer l’apport de support pédagogique en précédent à la comparaison.
	
Exercice : À l'aide des mots proposés, complétez ce texte.
Matures- Progéniteur- Cellule –Morphologiquement-Précurseurs.

· Sous l'influence de facteurs stimulants, une …… souche totipotente va      s'engager dans la différenciation d'une lignée cellulaire. Elle devient alors un …. : cellule souche différenciée. 
· Après plusieurs divisions cellulaires, on aboutit à des cellules souches engagées appelées: ……  des cellules identifiables ……….sur un prélèvement de moelle osseuse.
· La maturation terminale aboutit aux cellules…….fonctionnelles qui passent
dans le sang.








3.3 Séance 3 : Cours présenté sans support visuel.
	Fiche technique

	   
     Matière : Biologie Animale (Groupe 4).
L’intitulé du cours : Leucocytes Hyalins.
Date : 20/04/2016
Durée : 1h30 [De 10:00 à 11:30 ]
Support pédagogique : Texte
Objectifs : Les amener à  distinguer entre les deux catégories essentielles des leucocytes hyalins : les lymphocytes et les monocytes.



La troisième  séance de notre observation s’est déroulée de la même manière, nous nous sommes installées au fond du l’amphithéâtre, il y avait cette fois 42 étudiants appartenant au 4éme groupe.
Avec ce groupe (Groupe 4) l’enseignante a présenté le même cours mais sans support visuel en le remplaçant par le support traditionnel : Le texte version papier. L’enseignante a suivi les mêmes étapes en optant pour la même méthode utilisée avec l’autre groupe, en faisant un rappel du cours précédent et en donnant des définitions.
 Nous avons remarqué qu’elle faisait beaucoup plus recours à la langue maternelle qu’avec l’autre groupe, ceci était dû à l’absence  des images et des schémas lors du cours, qui facilitaient, ainsi, le transfert des informations. 
Après, l’enseignante a posé des questions pour vérifier  si les étudiants ont compris les définitions et les explications, les apprenants ont essayé de y répondre mais les réponses étaient anarchiques, il y avait des réponses collectives et même il y avait des étudiants qui parlent c'est-à-dire qui ne s’intéressent pas au cours, l’enseignante les a demandé – en arabe- de suivre le cours mais ils continuent à parler, nous avons constaté qu’ils étaient moins motivés par rapport au premier groupe, nous avons également remarqué que les étudiants ne prennent pas notes.
Quand elle a terminé tout le cours, l’enseignante leurs a proposé de faire le même exercice que celui réalisé par les étudiants au groupe 5 (le texte lacunaire) concernant les étapes de l’hématopoïèse, elle leur a accordé vingt minutes (25mns) pour sa réalisation. Quand le temps s’est écoulé, l’enseignante a ramassé les copies.
4. Bilan d’analyse des supports pédagogiques
A travers les trois séances d’observation non-participante effectuées auprès des groupes 4 et 5, nous avons constaté que les étudiants étaient beaucoup plus attentifs et motivés lorsqu’il s’agit de diaporama. Il semblerait que l’image  constitue un élément facilitateur de la compréhension des cours. Les apprenants étaient très motivés, leur attention était captée par l’image et  la participation était par conséquent massive et satisfaisante par rapport au cours présenté par le texte.
5. Analyse et interprétation des résultats 
A la fin de notre stage pratique nous avons demandé à l’enseignante de nous communiquer les résultats de l’exercice proposé aux deux groupes afin d’effectuer une comparaison qui nous permettra de déterminer le support pédagogique le plus adéquat.
Nous avons classé les résultats des deux évaluations formatives dans le tableau ci-dessous en trois appréciations : Très bien – bien – assez bien, afin de répartir les apprenants, en déterminant  le taux de réussite de chaque support.  	  


En étudiant le graphe, nous constatons que le rendement du support visuel et plus déterminant que celui du texte.
5.1 Interprétation et l’analyse du questionnaire.
A fin de déceler les besoins des étudiants, nous  nous sommes appuyés sur la grille d’analyse des besoins proposée par Parpette et Mangiante que nous avons adapté aux besoins et contexte de notre recherche, qui les cerne aux trois niveaux suivants : Ecrit - Oral – Support, et qui a dégagé un intéressement des étudiants de 1ére année Biologie pour la compréhension des cours, et la compréhension et la rédaction des rapports en langue française. Sur le plan oral, leurs besoins s’articulent autour de la prise de parole en classe en langue française, aussi, à l’aide de cette grille nous avons constaté que ces étudiants préfèrent le diaporama comme support pédagogique visuel plus adapté à leurs besoins.
De même,  à l’aide de la grille d’analyse, nous avons pu classer les besoins des étudiants de 1ére année biologie concernant la langue française dans un schéma récapitulatif :


5.2 Interprétation et l’analyse de l’enquête
Notre enquête était orientée vers l’usage du support pédagogique le plus adapté aux besoins des étudiants, sur ce point, nous prévu une sénace d’observation participante que nous n’avons pas pu réaliser, pour une double raison  : D’une part, à la contrainte du volume horaire, l’impossibilité de rattraper la  séance qui sera consacré à l’observation participante, d’autre part, l’impossibilité de pouvoir réunir les étudiants ainsi que leurs refus de se présenter à une séance hors du calendrier officiel. Au vu des difficultés signalées on s’est contenté des résultats des trois séances de l’observation non-participante. 
Dans les trois séances, notre intérêt fut porté sur l’alternance codique comme moyen de transmission des savoirs, à travers ces séance nous avons constaté que les cours dispensés à cette effet ne répondent pas aux critères d’une formation FOU, c'est-à-dire il n’existe pas une convergence entre les besoins des étudiants et les objectifs désignés par l’enseignant du Français qui propose des cours de méthodologie  tandis que les étudiants ont besoins des cours de renforcement linguistique pour qu’ils  comprennent  et rédigent en français.
Par ailleurs, lors des séances d’observation non-participante, nous avons remarqué que l’intérêt des étudiants fut plus  porté sur le cours à support visuel –diaporama- que sur ceux réalisés à partir du support traditionnel (texte), car ce dernier motive moins les étudiants, cependant,  l’enseignante utilise ce moyen à outrance, malgré leur désintérêt.






Chapitre 2: Analyse d’une situation d’enseignement-apprentissage du FOU
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Conclusion







	En conclusion de ce travail de recherche, nous procédons à une récapitulation des éléments de réponses apportées aux interrogations formulées au commencement de l’étude, qui nous ont conduits à entreprendre cette recherche. 
	L’ensemble des analyses de ce travail a été axé sur un objet d’étude, à savoir la situation d’enseignement-apprentissage du FOU au département de Biologie cas de 1ére année, ainsi qu’à déterminer l’efficacité de l’utilisation du support pédagogique visuel. 
	Etant donné le positionnement, au sein d’un ensemble de systèmes, de la situation du FOU qui nous préoccupe, nous avons procédé à une analyse de la situation selon une approche FOS. 
	A l’aide de la grille d’analyse des besoins et les séances d’observation non-participante effectuées, nous avons tenté de mettre en lumière des aspects spécifiques de la situation du public du  FOU au département de Biologie : un public estudiantin d’une même origine, hétérogène et qui suit une même formation. Nous avons constaté donc que l’enseignement du français et l’enseignement en français s’inscrivent dans un cadre un peu particulier, toutes ces spécificités nécessitent une adaptation de la méthodologie du FOU en vigueur en prenant en compte toutes les spécificités de la situation d’enseignement.
En outre, à travers ce mémoire, nous avons tenté de mettre en relief  l’importance du support visuel dans l’enseignement du français, sur objectif universitaire, car le public du FOU a des besoins très spécifiques et différents à la fois, et que nous avons essayé de les identifier à travers cette recherche, l’emploi unique du texte dans cette méthode ne serait pas très  motivant. Nous avons constaté également que le support visuel facilite et permet à l’apprenant de s’exprimer aisément sans l’aide d’intermédiaire  contrairement aux polycopiés. 
D’autre part, à travers les séances d’observations nous avons constaté que la collaboration entre enseignants de spécialité et enseignants du français est souvent absente.
A l’aide du questionnaire élaborer et exposé aux étudiants et à l’enquête entreprise auprès des deux groupes de 1ére année licence Biologie, et sur la base des études, que nous avons réalisées, concernant l’exploitation de support visuel dans un contexte universitaire, nous avons obtenu un certain nombre de résultats. 
Nous avons remarqué que le vidéoprojecteur – Diaporama- est  le meilleur  support visuel à utiliser dans ce contexte, parce que son apport est plus important par rapport à celui des polycopiés, et nous avons pu tester cela à travers les résultats des deux activités proposées (sans/avec le vidéoprojecteur). 
Notre étude nous a révélé également qu’il n’est pas très bénéfique d’accorder à un enseignant de spécialité d’assurer la matière  du français, du même les étudiants interviewés, ont exprimé leur préférence pour les cours de renforcement linguistique accompagnés d’activités portant sur la terminologie spécifique et la langue de spécialité, alors que les enseignants chargés de la matière proposent des cours autour de la méthodologie de recherche universitaire. A partir de cela,  nous pouvons avancer qu’il n’existe pas de convergence entre les besoins des apprenants et les objectifs des enseignants, parce que les apprenants ont besoin de cours de renforcement linguistique en utilisant des document authentiques et des textes de spécialité, alors que les enseignants du français continuent à  proposer des cours du FOG.
Conclusion 
En conclusion, nous pensons que pour parvenir à réaliser un enseignement efficace, les enseignants  doivent s’adaptées avant tous à leur public en adoptant une démarche FOS et en une démarche d’amélioration continue, en optant pour l’ingénierie de formation, et l’éclectisme didactique.
43


                                                       Bibliographie  

           Bibliographie 













Bibliographie







Bibliographie
Ouvrages théoriques  
C. parpette, J-M. Mangiante, « Le Français Sur Objectif Universitaire », PUG, Grenoble, 2011.
C. PUREN, la didactique des langues étrangères à la croisée des méthodes, essai sur l’éclectisme, Paris, CREDIF-Didier « essai », 1994.
D. Lehmann, « Avons-nous toujours besoin des besoins langagiers : Publics spécifiques et communication spécialisée. Le français dans le monde, Recherches et applications ». Paris : Hachette.1993.
D. Lehmann, « Français fonctionnel, enseignement fonctionnel du français. In : Galisson, R. et al., Lignes de force du renouveau actuel en didactique des langues étrangères ». Paris : CLE International. 1980.
M.Aupècle, G.Alvarez , « Français instrumental et français fonctionnel », AUPELF. Paris. 1977.
R. MUCCHIELLI, « Les méthodes actives dans la pédagogie des adultes », ESF, Paris, 2008.
Revues : 
F.  MOURLHON-DALLIES, « Le français sur objectif universitaire, entre français académique, français de spécialité et français pré-profesionnel. Actes du Colloque Le français sur Objectifs Universitaires ». Synergies Monde n° 8-2011.
J. BOUTIN, MARTEL Virginie, « La littérature illustrée comme objet didactique : l’exemple de l’Histoire sous la loupe du LIMIER »,NCRE ,vol11, N°2, Québec,2008. 
E. DINEVA, Le rôle des supports visuels et audio-visuels dans l’enseignement de la littérature francophone aujourd’hui, Sofia, 28-30 octobre 2010.
S. MARTINS ALAS, «L’intercompréhension des langues romanes au service de l’amélioration de l’enseignement des langues au Brésil », Synergies Brésil, N° spécial 1, 2010.
Sitographie : 
Moffet. J. « La compétence langagière et le transfert » Volume 6, Numéro 2. Novembre 2000.  http://correspo.ccdmd.qc.ca/Corr6-2/Compet.html   04/05/2016, 13 :30.
Education et développement, www.globaleducation.ch  ,   21/11/2015, 11 :55.
Le mini guide pédagogique, www.foad-spirit.net/pedagogie/mini1.pdf  16/02/2016, 22:00.
Apprendre et travailler ensemble : mutualiser et collaborer  http://www.missionfourgous-tice.fr/missionfourgous2/IMG/pdf/Rapport_Mission_Fourgous_2_V2_-_96-101.pdf, 22/02/2016 19 :12
                                                      Indexe   

           Bibliographie 

 
46












                                                      Indexe   

Index


Glossaire
Allophone : Il désigne les étudiants immigrés qui doivent suivre un enseignement spécifique avant d’intégrer les structures d’enseignement régulières.
Adapté : Les matériels d’enseignement et d’apprentissage sont dits adaptés lorseque, au moment de leur fabrication, donc préalablement à leur utilisation, sont prises en compte une ou plusieurs caractéristiques particulières de leurs futurs utilisateurs et de leur situation.
Apprenant : Toute personne en situation d’apprentissage. 
Apprentissage : L’acquisition, dans un contexte donné, de compétences générales et, notamment d’une compétence à communiquer langagièrement, dans des conditions et des contextes variés.
Approches : La façon globale d’envisager l’enseignement et l’apprentissage des langues  selon les conceptions qu’on se fait du langage et de ses fonctions de l’apprentissage, de l’enseignement et des conditions pédagogiques et sociales dans lesquelles l’enseignement se donne.
Autonome : En didactique des langues, l’apprenant devient autonome quand il est capable d’affronter  avec sucée toutes les situations de communication qui impliquent la connaissance de la langue cible.    
Bilinguisme : Aptitude d’une personne à pratiquer concurremment  deux langues, souvent dans un même pays.
Compétence : Connaissance implicite, innée, que tout individu possède de sa langue.
Compréhension orale : Suite d’opérations par lesquelles un apprenant  parvient généralement à donner une signification aux énoncés lus ou à les reconstituer. 
Connaissance : Est un savoir dont on peut « administrer la preuve », et qu’on peut le démontrer et le transmettre à d’autres individus.
Corpus : Un ensemble de données collectées par enregistrement, par observation direct, par questionnaire ou entretien, et réunies pour décrire et analyser un phénomène. 
Eclectisme: Celui-ci se jugeait de meilleure méthode de choisir dans différent systèmes et méthodologies certains de leurs éléments, sous réserve que ceux-ci soient conciliables entre eux plutôt que la création d’une méthodologie entièrement nouvelle.
Evaluation sommative : est une démarche visant à porter des jugements sur le degré de maitrise des apprentissages à la fin d’un cours, d’un cycle, d’un programme d’études (...) dans le but de classification, d’évaluation du progrès ou dans l’intention de vérifier l’efficacité d’un programme ou d’un cours au terme d’apprentissage.  
Didactique : Ce qui vise à enseigner, ce qui est propre à instruire, et l’ensemble des théories d’enseignement et d’apprentissage.
Ecrit : Une manifestation particulière du langage, sur un support d’une trace graphique en matérialisant la langue est susceptible d’être lue.
FOU: (Français s sur objectif universitaire), un mode d’enseignement et d’apprentissage du français auprès de publics  universitaires dont la langue d’enseignement est le français ; Il s'agit d'une spécialisation au sein du FOS visant à préparer des étudiants étrangers à suivre des études dans des pays francophones. Il se distingue par certaines spécificités que tout enseignant doit connaître pour assurer ce type de cours dits spécifiques. La prise en compte de ces spécificités constitue une condition préalable pour garantir l'efficacité de toute formation dans ce domaine.. 
Méthode Interrogative : correspondant au schéma : question de l’enseignant- réponses des apprenants- évaluation ou réaction de la part d’enseignant. 
Observation de classe : Une technique qui se pratique dans le cursus de formation d’enseignants, pour comprendre ce qui se passe exactement dans une situation réelle d’enseignement et d’apprentissage.
Pratiques de classe : Les activités réalisées par l’enseignant lui-même faces aux apprenants dans la salle de classe.
Savoir-faire : La capacité à utiliser de façon appropriée telle ou telle forme de la langue-cible.
Support pédagogique : Le support pédagogique est un moyen matériel utilisé pour illustrer l’exposé de votre formation, aider à la compréhension, à la mémorisation, ou à l’animation.
Tâche : Un ensemble structuré d’activités devant faire sens pour l’apprenant ; il s’agit de se confronter d’un support authentique par des activités de compréhension, de production, d’interaction avec les pairs, la visée pragmatique étant privilégiée que la  forme linguistique.
Texte : Ensemble des énoncées oraux ou écrits produits par un sujet dans le but de constituer une unité de communication. 
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Gestion du
groupe
classe
	L'entrée des élèves :
Où se trouve le professeur ? Que fait-il durant cette entrée ?
Marque-t-il de manière solennelle l’entrée en classe?
Comment règle-t-il les questions d’appel ? de retards ?

	
	Les premières minutes de cours :
Le silence est-il établi au moment où le professeur prend la parole ?
Comment s'y prend-il pour l'assurer ou faire face aux difficultés éventuelles ?
Sa première intervention est-elle « musclée » ? souriante ? Accueillante ?

	
	Régulation des échanges:
Comment distribue-t-il la parole aux élèves ? Le professeur interroge-t-il les élèves de manière
nominative? Y a-t-il des réponses collectives ? comment sont-elles gérées ?
Chaque élève a-t-il le même droit à la parole ? Le professeur se livre-t-il à des apartés?

	
	Autorité du professeur :
Comment le professeur règle les situations conflictuelles? Comment utilise-t-il les sanctions?
Est-il capable de ramener sa classe au calme quand cela s’avère nécessaire?

	



Gestion
matérielle et
présence du
professeur
dans la
classe
	Tenue du tableau :
Le tableau est-il bien lisible, bien tenu ? Est-il suffisamment interactif?
La trace du plan y figure-t-elle tout au long de la séance?

	
	Utilisation du matériel pédagogique :
Le professeur utilise-t-il d’autres supports de présentation que le tableau?
Cette utilisation se fait-elle à bon escient?
Des expériences de cours sont-elles mises en place? Sont-elles visibles de tous?
La paillasse du professeur est-elle bien rangée?

	
	Cahier de textes :
Le cahier de texte est-il renseigné avec soin? Fait-il ressortir clairement les activités mises en place?
L’évaluation et les activités y figurent-elles

	
	Posture, voix, élocution :
Le professeur se déplace-t-il de manière adéquate dans la classe? Reste-t-il figé derrière son bureau?
Parle-t-il toujours face aux élèves? Est-il audible de toute son assistance? Nuance-t-il le ton de la voix?

	



Scénario
pédagogique
et contenu
de la séance
	Lien avec la séance précédente
Le professeur interroge-t-il ses élèves sur la séance précédente? Vérifie-t-il le travail personnel?
Vérifie-t-il si la leçon est apprise? Propose-t-il un rappel de la précédente leçon?

	
	Mise en œuvre de la leçon :
Le professeur part-il d’une problématique? Amorce-t-il sa séance à partir d’une situation
« déclenchante »? Sollicite-t-il l’activité intellectuelle de ses élèves?
Donne-t-il des consignes précises avant tout travail des élèves en autonomie?

	
	Scénario pédagogique :
Procède-t-il à une mise en commun des travaux de recherche ?
La trace écrite constitue-t-elle l’essentiel des compétences exigibles?
La séance est-elle rythmée ?

	
	Contenu :
Les objectifs du BO sont-ils bien perçus? Le professeur fait-il preuve de rigueur?
Maîtrise-t-il correctement la langue française pour communiquer à l’oral et à l’écrit?

	Analyse de la
pratique
	Le professeur est-il capable d’analyser sa propre pratique ?
Propose-t-il des solutions pour remédier aux difficultés rencontrées?
Prend-il des notes des remarques qui lui sont faites?


Grille d’observation 



Grille D’analyse des besoins

Parcours scolaire

1. Quelle a été votre orientation scolaire dans le secondaire ?
·  ……………………………………………………………………………………..
Langue française	
2. Quelles sont les raisons pour lesquels vous apprenez une langue vivante?
- Pour être à l'aise dans la vie quotidienne au sein de l'université ?
- Pour comprendre les cours  
- Pour comprendre les documents étudiés en français
- Pour poser des questions
- Pour faire un exposé
- Pour rédiger en français
- Pour mieux réussir vos études
- Pour poursuivre des études universitaires en France 
-Autres précisez : …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
  
3. *Quelles sont vos principales difficultés en français ?
a) -Lecture de documents :
-Rapports 
- Notes 
- Exposés 
- Plans, schémas
- Consigne
-Fiches techniques
Autres ………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

b) -Rédaction de documents :
- Rapports
- Notes 
- Commentaires 
-Plans, schémas 
-Lettres, correspondances
-Fiches techniques
-Autres …………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………….

c) -compréhension et expression orales :
- Exposés, conférences 
- Echanges en classe 
- Comptes rendus de travaux, d'expériences
- Prise de parole
Autre ………………………………………………………...…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
4. De quelle façon préfériez-vous que les cours vous seraient présentés ? A l’aide de :
- Schémas/ Image 
- Diaporama (power point)
- Texte / Polycopiées. 






Programme 1ère année Biologie
Répartition annuelle des sous unités 

	
	Unités d’enseignement
	Module
	VGH
	Crédit S/U
	Total crédits

	Semestre 1

	UEF 1
	

Chimie I
Biologie cellulaire
	


45
60
60
60
30
15
	


6
7
6
6
2
          3
	


30

	
	UED 1
	Géologie
 Mathématique, Statistiques et Informatique I
	
	
	

	
	UET 1
	
Méthode de travail et Terminologie
Histoire universelle des Sc. Biologiques

	
	
	

	Semestre 2

	UEF 2
	

Chimie II
Biologie animale générale
Biologie végétale générale 
	


45
60
60
60
30
	


6
7
7
6
4
	



      30

	
	UED 2
	Physique 

	
	
	

	
	UET 2
	    Méthodologie de travail et Terminologie II
	
	
	

	Total
	525
	60
	60




Techniques d’Information et de Communication –Français-  

	Programme de 1er semestre

	· La communication et  ses composantes 
	1 séance

	· La méthodologie de la recherche bibliographique
	2 séances

	· L’exposé oral, structure et présentation
	4 séances 

	· La rédaction du rapport scientifique
	4 séances

	· Notions de terminologie scientifique
	1 séance
















Une  séquence tirée d’un cours  de biologie animal (1ère année Saida) : 
	S’il vous plait /  alors je peux parler hein // [ولا نخليكم نتوما تهدروّ ] silence ça y est [ما نزيدش نسمعكم]  d’accord /    alors  la semaine passée// qu’est ce qu’on  on a abordé/// qu’est ce qu’on a vu la semaine passé// alors/ les premières semaines  durant  le cours  de l’embryologie /// on a vu le développement embryonnaire / il s’agit ci  surtout l’embryologie expérimentale /vous avez dit que pour comprendre l’embryologie humaine/ au début avant  l’écographie  les scientifiques ne  pouvaient   naturellement pas   disséquer     un embryon humain d’accord pour  voir les stades de développement /  qu’est ce qu’ils ont   fait/  ils ont eu  recours  bien sûr  aux animaux/ ok//  donc pour la fécondation /ou bien pour comprendre la fécondation /l’exemple le plus simple c’est est de la voir chez  euh // ou bien chez le euh  simple qui avait une fécondation externe /c'est-à-dire vous pouvez suivre les phases de la fécondation/ c'est-à-dire vous pouvez voir  sur  microscope/ maintenant/ on va voir le développement de  l’embryon  humain // d’accord grâce  aux nouvelles techniques/ c'est-à-dire nous avons des écographies qui sont  de plus en plus questionnés qui nous permettent d’obtenir des images qui sont  réelles hein /donc on commence //voila / ça les différentes phases on a vu au début du semestre donc //  les grandes étapes du développement embryonnaire chez l’homme / donc on va prendre l’étape euh // de la première semaine /après on va voir ça au moins //d’accord  alors la première étape  c’est pendant   la première semaine du développement embryonnaire/ ça s’appelle la prés [ ماقبل  ] hein /la prés morphogénèse c'est-à-dire qu’on est entrain de fabriquer une forme la prés morphogénèse/ alors elle commence par quoi/ elle commence par la fécondation/ silence s’il vous plait . 




Le leucocyte hyalin (tissus sanguin) : support visuel
[image: ][image: ]
Anatomie des oiseaux : 
Dans l'étude du plan d'organisation de l'oiseau, on distingue les formes extérieures, le squelette, le système musculaire, le système nerveux, les organes des sens, le système respiratoire et circulatoire, l'appareil digestif, l'appareil génital, les téguments (plumes). 
Formes extérieures.  
Le corps des oiseaux est taillé de la manière la plus favorable pour fendre l'air sans éprouver trop de résistance, et pour s'y soutenir sans effort. Sa forme générale peut être représentée par deux cônes que l'on supposerait unis par la base, et c'est vers cette union supposée que sont attachées les ailes qui, mises en mouvement, doivent faire avancer l'ensemble. 
Etudié au point de vue topographique, le corps de l'oiseau se présente comme un tout divisible en régions, elles-mêmes subdivisibles en plusieurs autres parties. Ainsi on peut lui distinguer une région antérieure formée par le bec et la tête; une région moyenne qui comprend trois régions secondaires appelées cou, thorax et abdomen, et une région postérieure subdivisible en bassin ou post-abdomen et en extrémité caudale. Les différentes régions et les parties de régions qu'elles comprennent fournissent au naturaliste des caractères extérieurs très importants pour la détermination des espèces, et les noms particuliers qu'elles ont reçus constituent ce qu'on appelle la nomenclature des parties, nomenclature propre à faciliter une description.

[image: Parties du corps des oiseaux.]	

Formes extérieures et nomenclature des parties de l'Oiseau. - A, face supérieure; B. face inférieure; - f, bec, comprenant la mâchoire ou mandibule supérieure, à laquelle on distingue a, la pointe ; b, le dos ou arête; c, les bords; d, les fosses nasales; la mandibule inférieure divisée en : o, extremité; p, branches; q, menton; - 2, bonnet divisé en : f, front ; g, vertex ou sommet; h, occiput. Au-dessous du bonet, sur les côtés de la tête, on distingue, d'avant en arrière : x, les lorums ; e, les sourcils ; y, les oreilles ou région parotique; - 3, région cervicale comprenant : i, la nuque; j, le bas du cou; - 4, dos divisé en : k, épaules; f, dos proprement dit ; m, croupion; - 5, gorge subdivisée en r, gorge proprement dite; s, devant du cou ; - 6, poitrine; - 7, abdomen, comprenant : t, l'épigastre; u, le ventre; v, la région anale; - 8, flancs ; - 9, ailes; - 10, queue, recouverte à son insertion par les : n, sus-caudales ou couvertures supérieures; n', sous-caudales ou couvertures inférieures; - 11, membre postérieur divisé eu cuisse, jambe, tarse, doigts. (Figure empruntée au Dictionnaire universel d'Histoire naturelle.
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Les étudiants ont besoin du français pour :


Lire, comprendre et rédiger des rapports en français.  


Prendre la parole, et participer en français.


Comprendre les cours de spécialité.  







Ventes	Pour être à l'aise dans la vie quotidienne au sein de l'université 	Pour comprendre les cours  	Pour comprendre les documents étudiés en français	Pour poser des questions	Pour faire un exposé	Pour rédiger en français	Pour mieux réussir vos études	Pour poursuivre des études universitaires en France 	7.5	42.5	7.5	2.5	15	7.5	7.5	10	Colonne2	Pour être à l'aise dans la vie quotidienne au sein de l'université 	Pour comprendre les cours  	Pour comprendre les documents étudiés en français	Pour poser des questions	Pour faire un exposé	Pour rédiger en français	Pour mieux réussir vos études	Pour poursuivre des études universitaires en France 	360	Colonne3	Pour être à l'aise dans la vie quotidienne au sein de l'université 	Pour comprendre les cours  	Pour comprendre les documents étudiés en français	Pour poser des questions	Pour faire un exposé	Pour rédiger en français	Pour mieux réussir vos études	Pour poursuivre des études universitaires en France 	100	Lecture de documets:	25%
15 %
Rapports.	Notes.	Exposés.	Plans, Schémas.	37.5	17.5	12.5	5	Rédaction de documents	42%
17%
Rapports	Notes 	Commentaires	Plans, schémas 	42.5	10	30	17.5	Compréhension et expression orales	17,5 %
12,5 %
12,5%
57,5%
Exposés, conférences	Echanges en classe	Comptes rendus de travaux, d'expériences	Prises de parole	17.5	12.5	12.5	57.5	Support pédagogique préféréj	32,5 %
12,5 %
Schémas/ Images	Diaporamas	Textes/ Polycopiées	32.5	55	12.5	Tableau compartif d'évaluation 
Très bien	support visuel	texte	0.60000000000000064	0.30000000000000032	Bien	support visuel	texte	0.30000000000000032	0.2	Assez bien	support visuel	texte	0.1	0.5	image1.png
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